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L E I N S F E U X 

CLAUDE LE SAUTEUR (1926-2007) 

LE PEINTRE ET SES PERSONNAGES 
Benoit Laverdure 

RÉALISÉE PAR LE MUSÉE DE CHARLEVOIX ET PRÉSENTÉE CET ÉTÉ À ESPACE CRÉATION LOTO-QUÉBEC, 

L'EXPOSITION LE MONDE HABITÉ DE CLAUDE LE SAUTEUR ÉTAIT À L'ORIGINE DESTINÉE À SOULIGNER LES 

TRENTE ANNÉES D 'ACTIV ITÉ DE L 'ARTISTE DANS LA RÉGION. I L NE S'AGIT PAS D'UNE EXPOSITION RÉTROSPECTIVE MAIS 

PLUTÔT D'UN HOMMAGE QUI ÉCLAIRE CERTAINS MOMENTS DE SA VIE MARQUÉS PAR DES OBJETS PARTICULIERS VOIRE ATYPIQUES 

(CLAVECIN DONT LE PANNEAU EST ENLUMINÉ, SCULPTURE GÉANTE, PORSCHE 9 1 1 S DONT LA CARROSSERIE EST REHAUSSÉE D'UNE PEINTURE, 

VITRAIL). CET HOMMAGE COMPREND DES PEINTURES DE L'ARTISTE PROVENANT DE COLLECTIONS PRIVÉES ET NOTAMMENT UNE SÉRIE DE 

SIX PERSONNAGES HISTORICO-LÉGENDAIRES DU QUÉBEC ET DOUZE TABLEAUX RÉALISÉS POUR LE FESTIVAL JUSTE POUR RIRE. 
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P L E I N S F E U X 

Claude Le Sauteur a su très vite 
trouver son style. 11 n'est pas néces­
saire de se familiariser longtemps 
avec ses tableaux pour les recon­
naître facilement et déclarer sans se 
tromper « C'est un Le Sauteur». Ses 
personnages longilignes au long 
cou, au visage allongé triangulaire 
ou rectangulaire mais surtout bico­
lore, aux mains ne comptant que 
quatre doigts n'appartiennent qu'à 
lui. Ses coloris le plus souvent dans 
des tons pastel se superposent ton 
sur ton en aplats sans bavure sur des 
fonds presque toujours opaques et 
nets. Ses paysages sont rarement 
laissés à eux-mêmes: la plupart 
laissent deviner une présence 
humaine. L'artiste excelle dans les 
compositions de scènes d'intérieur : 
femme assise à côté d'une table 
où repose un bouquet de fleurs 
(Femme au fauteuil rouge, 1990), 
homme et femme côte à côte 
(Première rencontre, 1992). 

Né en 1926 à Rivière Pentecôte, 
une petite agglomération de la Côte 
Nord nichée entre Sept-îles et Port 
Cartier, Claude Le Sauteur a grandi 
à Trois-Rivières. En 1945, il s'inscrit 
à l'École des beaux-arts de Québec. 
H étudie sous la direction de trois 
maîtres particulièrement presti­
gieux: Jean Paul Lemieux, Jean-
Philippe Dallaire et Orner Parent; 
ils vont exercer une considérable 
influence sur sa peinture. Diplômé 
en 1950, plutôt que de tenter im­
médiatement de vivre de ses créa­
tions, il entreprend une carrière 
brillante de graphiste et occupe 
divers postes clés dans des impri­
meries et des agences de publicité. 

LE SUCCÈS IMMÉDIAT 
Sans doute l'expérience et les 

connaissances acquises au fil des 
25 années que dure sa carrière de 
communicateur visuel contribuent-
elles à donner à l'artiste une matu­
rité qui le rend apte à affronter non 
un public de consommateurs de 
biens et de services mais un public 
d'amateurs d'art. Le détour par la 
vie commerciale lui aura épargné 
les tâtonnemenLs du peintre débutant. 
Dès sa première exposition à la 
Galerie Georges Dor à Longueuil, 

banlieue sud de Montréal, en 1976, 
Claude Le Sauteur connaît un grand 
succès: toutes les toiles présentées 
sont vendues en une demi-heure ! Les 
expositions se succèdent alors et 
l'engouement pour les peintures de 
Claude Le Sauteur ne se dément pas. 
Il durera toute sa vie. 

On peut trouver étonnant qu'en 
1976 après que se soient imposés 
les peintres de l'abstraction (ges­
tuelle ou géométrique) et après le 
triomphe du pop art, au moment où 
éclatent les mouvements de l'art 
conceptuel, de l'art pauvre, du land 
art et les premières compositions 
réalisées à l'aide d'ordinateur, on 
peut trouver étonnant qu'un artiste 
se risque à proposer des images 
où dominent des portraits. C'est 
pourtant précisément ce risque que 
prend Claude Le Sauteur. Son affi­
liation esthétique pour ce qui 
touche l'organisation de l'espace du 
tableau tire son origine de la rigueur 
de Jean Paul Lemieux et d'Orner 
Parent ; quant à sa fantaisie, elle se 
réclame d'un certain surréalisme 
français tel que l'ont interprété 
Pellan et Dallaire. Claude Le Sauteur 
a bien retenu les leçons de ses 
maîtres. Il les met en application. 
Le succès est immédiat. Et, pour 
réaliser son œuvre avec sérénité, 
il s'installe dans la région de 
Charlevoix à partir de 1977. 

GÉANT PARMI 
LES LÉGENDES 

M faut dire que les tableaux de 
Claude Le Sauteur sont populaires. Us 
séduisent presque instantanément 
quiconque les regarde. Ils surpren­
nent ensuite l'observateur qui leur 
prête attention. Car les compo­
sitions de l'artiste sont subtiles et 
complexes. Elles tirent leur pro­
fondeur des effeLs de transparence 
et d'opacité qu'y a introduits le pein­
tre. Certes le personnage central ou 
les personnages au premier plan ac­
crochent l'œil. Mais c'est l'humeur 
qui habite ses protagonistes qui re­
tient le regard car, si dans la plupart 
des cas, ils ne ressemblent à per­
sonne, tout le monde se reconnaît 
en eux ne serait-ce qu'à la posture 
qu'ils adoptent: Promenade au 

Perplexe, 1996 
Huile sur toile 
102 x 76 cm 

jardin (1990), Gambade en nature 
(1990), Rêverie à deux (1988), 
Hospitalité (1990, Le maître et 
l'oisillon (2004). 

Naturellement, Claude Le 
Sauteur a mis en scène des figures 
célèbres qu'entoure une aura 
historico-légendaire : La Bolduc, 
Le géant Beaupré, Alexis Le Trotteur, 
Louis Cyr, Jos Montferrand, Menaud 
maître draveur, le Curé Labelle. 
Mais là encore ce ne sont pas tel­
lement leurs traits que restitue 
l'artiste; c'est par leur attitude et 
leur particularité distinctive qu'il 
force un peu, que l'artiste les rend 
reconnaissables. Il s'est d'ailleurs 
mis lui-même en scène en tant que 
géant dans sa toile Le Sauteur 
sautant (2001). 

Claude Le Sauteur n'a jamais 
hésité beaucoup avant de s'associer 
et d'associer son art à des évé­
nements populaires. Tel est le cas 
avec le Festival Juste pour rire pour 
le compte duquel il a réalisé 
des peintures qui ont été tirées en 
sérigraphie, ainsi que des affiches 
où il a intégré le célèbre bonhomme 
vert conçu par Vittorio. Il a prêté 
son concours à de nombreuses 
activités qui témoignent de sa poly­
valence : création d'un timbre pour 
le cent vingt-cinquième anniversaire 
de la Cour suprême, tableau pour 

les Floralies, illustrations de livres 
(J.A Martin Photographe, Cinq 
saisons dans la vie d'un peintre). 

Sans doute les puristes pour­
raient-ils lui reprocher son éclec­
tisme. Peu importe. Les œuvres que 
laisse Claude Le sauteur témoignent 
d'une vie dynamique nourrie de 
rencontres fécondes, une vie 
d'artiste à l'enseigne de la pluralité 
des genres. D 

PAGE DE GAUCHE 
Le Sauteur sautant, 2001 
Huile sur toile 
122x91 cm 

EXPOSITION 

LE MONDE HABITÉ. 
CLAUDE LE SAUTEUR 

Espace Création Loto-Québec 
500, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal 
Tél.: 514 499-5087 
Entrée libre 
Du mercredi au vendredi : de 11 h à 18 h 
Samedi et dimanche: de 12 h à 17 h 

Commissaire de l'exposition: Brigitte 
Lacroix, conservatrice du Musée de 
Charlevoix 

Du 18 juin au 21 septembre 2008 
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